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appeler érasmiennes » et qui furent mises en œuvre, au XVIIe siècle, 
surtout « à Toul, à Chatellerault et à Troyes ». 

P Cent ans après ces entreprises, 
(.-*••+*-»-*• n i * ̂ ^j^f±±±^±±±^ Pierre-Simon Fournier — Fournier le 

jeune — dont le labeur tenace est tout 
entier dans les deux jolis volumes de CHAPITRE I. 

Conduite pour le Lever & s o n Manuel typographique de 1766, n'eut 

le Coucher. 
î .Du Lit. TT'CC^Ht «u Jk\i, tci«A. 

J_^i'eua- 9<*M& unt fefturt 

tneîcf te , coucfjc Cu* U cité """"fcn'ok. , 

t<e- Étais , têts- j(i.m6cts. (t (t *<fi< 3M 

o»rf>«. couve»* f un pcnt- iCa'tgnc ~b£<&— 

fCifjOMHCS- <)m / o n t Î«n<ç fc mf'ttt* 

garde d'oublier le caractère de civilité, 
ce qu'il appelle la « Cursive françoise », 
parmi les types innombrables dont il 
donne les spécimens. Taillée sans doute 
d'après les lettres mêmes de Granjon, 
cette cursive n'en diffère que par de 

JR.VL. , {,«* «c(f.*c*, (t peu» ne fet p*«. simples détails, un peu plus d'élégance, 
tM<rcmme9CK , cVifctKt tout ce <fui pour-

«-oit. cire contraire * tn^dÇtttê (t X un peu plus de légèreté, quelques mo-
f* pureté &$*éti<Hnc •. Qi« ^Hif<^ difications dans la forme, mais peu nota-
P««- f>uÇ<nt &t ffacc, 3»,9e-ySeu*. bieSj un effort, en tout cas, vers une 

f«^«^L_,. lisibilité meilleure (fig. 10). 

Fournier a-t-il taillé plusieurs civi-Alphabet des Lettres Capitales. 

A B C D E F G H I L M 

N O P Q R S TVXYZ. 

Alphabet des petites Lettres. 

a b c d e f g h i l m n o p q r f s t v 

^O* ?<*<t$cr foetwe- c- ft ft(j(ji4Îrt **i<iMtij 

^ j c - rtdeantio ""*&<;' tttnyi ut) iuntfo gin», 

*(^>t arutti fuontif<iHno ai cori «tnanfi, 

^ © V CCoentfi» c- QÊoi-itffi \ *̂fc>» p i ù 6tff». 

Fig. 11. Fig. 12. 

lités ?} C'est fort possible. Vers 1750, circulait en France une lettre 
qui ressemblait beaucoup à celle du Manuel; elle s'en distingue par de 
minces détails (fig. 11). 


